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	À mon Évelyne, qui ne s’appelle même pas Évelyne,

	mais elle se reconnaîtra…

	À Louis, Élisa et Julie

	À Béa et Nathalie, fidèles lectrices

	 


 

	Préface

	Évelyne et Jeff ont des relations très fluctuantes. Quelquefois mariés, souvent amis, parfois parfaitement étrangers, peu importe, rien ne les empêche d’échanger sur tout et de préférence sur n’importe quoi…

	 

	Au fil de ces différentes scènes, sans aucune logique ni cohérence, où l’absurde n’est jamais bien loin, ils se confrontent, s’affrontent, se brouillent, se réconcilient, et finissent parfois par s’aimer un peu, beaucoup… puis plus du tout, jusqu’à la prochaine fois.

	 

	Quoi qu’il en soit, ils ne peuvent se passer l’un de l’autre, et moi je ne peux plus me passer d’eux.

	 

	La lecture de sketchs ou de pièces de théâtre n’est pas la plus facile qui soit, et ce qui me motive avant tout est de voir mes personnages prendre vie sur une scène.

	 

	Mais, au cas où il n’y aurait pas assez de place pour tout le monde dans les théâtres où ils se produiront bientôt, cet ouvrage sera une autre façon de faire connaissance avec eux.

	 

	Bonne lecture.

	



	




	 

	SKETCHS

	Visite de courtoisie

	Jeff et Évelyne sont de vieux amis. Jeff rend une visite surprise à Évelyne. Il sonne à sa porte, Évelyne va ouvrir…

	 

	Évelyne : Jeff !!! Mais quelle surprise, ça me fait plaisir de te voir.

	Jeff : Moi aussi Évelyne, je passais dans le coin, et comme j’avais un petit peu de temps devant moi, je me suis dit, mon petit Jeff, et si tu allais claquer une petite bise à Évelyne ?

	Évelyne : Tu as bien fait… et donc ?

	Jeff : Et donc quoi ?

	Évelyne : Tu me la claques cette bise ou pas ?

	Jeff : Ah oui pardon, suis-je bête. (Ils s’embrassent).

	Évelyne : Alors, toujours par monts et par vaux ?

	Jeff : Ah oui, toujours, je cours sans arrêt.

	Évelyne : Donc j’ai une chance inouïe que tu aies un peu de ton précieux temps à me consacrer.

	Jeff : Ah bah oui Évelyne, tu sais que tu es tout en haut de ma liste prioritaire.

	Évelyne : C’est gentil ça.

	Jeff : Au fait, en me garant dans ton jardin, j’ai vu qu’il y avait une prise de courant, j’en ai profité pour brancher ma voiture, ça ne te dérange pas ?

	Évelyne (Un peu surprise) : Non… tu as une voiture électrique maintenant ?

	Jeff : Oui, c’est tout récent, je l’ai depuis la semaine dernière

	Évelyne : Tu en es content ?

	Jeff : Ah oui vraiment, ça marche fort, et en plus c’est super économique.

	Évelyne : Je comprends bien, surtout quand tu visites les amis (Elle rit) Et sinon quoi de neuf ?

	Jeff : Pas grand-chose, la routine… tu permets que je recharge aussi mon téléphone ?

	Évelyne (un peu surprise) : Oui… je t’en prie… tiens il y a une prise de courant juste derrière toi. (Il branche son téléphone).

	Jeff : Merci.

	Évelyne : Et sinon ?

	Jeff : Sinon… sinon… écoute, rien de spécial, la famille, les amis, le travail, les journées filent à une vitesse… ça ne t’ennuie pas que je recharge aussi mon portable ?

	Évelyne : Tu viens de le brancher !

	Jeff : Mon téléphone portable oui, mais là je voudrais brancher mon ordi portable.

	Évelyne : Ah d’accord ! Oui… si tu veux… Il y a une autre prise de courant là.

	Jeff : Merci (Il sort son ordi de son sac, et le branche).

	Évelyne : Dis-moi, t’étais à sec de partout !

	Jeff : Ne m’en parle pas, ces trucs se déchargent à une vitesse, c’est l’horreur !

	Évelyne : Oui… donc rien de spécial ?

	Jeff : Bah non, la routine je te dis. Et toi comment vas-tu ?

	Évelyne : Ça va bien, je te remercie… enfin ça va bien, façon de parler parce que… (Il l’interrompt).

	Jeff : Tu vas dire que j’abuse, mais ça ne te dérange pas que je recharge aussi mon rasoir, parce que figure-toi que ce soir je me rends au dîner de départ à la retraire d’une collègue qui n’a rien trouvé de mieux que de nous inviter dans une espèce de camping avec des yourtes, genre feu de camp, toilettes sèches, repas végan et tout le toutim, et sur place bien sûr, je te le donne en mille, il n’y a pas l’électricité.

	Évelyne : Oui… vas-y… il y a encore une prise de libre là-bas.

	Jeff : Ah merci Évelyne, tu me sauves la vie (Il branche son rasoir) à tout hasard, t’aurais pas une multiprise, pour que je branche aussi ma brosse à dents, tant qu’à faire, ce serait dommage d’être rasé de près et de puer du bec.

	Évelyne : Oui j’ai ça… (Elle se dirige vers le buffet et lui tend une multiprise).

	Jeff : Ah super, merci Évelyne, à moi l’haleine fraîche dès le réveil.

	Évelyne : Je te disais donc que ça va mais…

	Jeff : Ah c’est super, je vois qu’il y a encore deux prises libres, je vais en profiter pour brancher aussi le cadeau dont je me suis occupé pour ma collègue, je peux ?

	Évelyne : Oui… vas-y… on n’est plus à ça près, branchons, branchons !

	Jeff : C’est un petit délire que l’on s’est fait entre collègues, on est con parfois, de vrais gamins. Figure-toi que notre collègue qui fête son départ, c’est une célibataire d’un genre endurci si tu vois ce que je veux dire, alors on s’est dit que ce serait une bonne idée de lui offrir ça. (Jeff sort de son sac un paquet cadeau dont la forme très suggestive ne laisse aucun doute quant à son contenu. Du paquet, dépasse un cordon électrique) Je te donne un indice, ce n’est pas une tour Eiffel lumineuse, tu vois ?

	Évelyne : Ah oui ? C’est une super idée, tout à fait… délicate…

	Jeff : Toi aussi tu trouves ?

	Évelyne : Oui en tout cas c’est très ciblé, très bien choisi, vraiment, je pense qu’elle va être ravie (Songeuse).

	Jeff : C’est ce qu’on s’est dit nous aussi. Je suis sûr que ça va lui plaire, et puis comme ça, quand on va lui offrir son cadeau, il sera chargé à bloc, si elle veut elle pourra s’en servir dès ce soir (Il se marre).

	Évelyne : Ah oui bien sûr, tant qu’à faire… dans la yourte…

	Jeff : Enfin c’est elle qui verra, elle fait ce qu’elle veut. J’en profite pour brancher aussi ma cigarette électronique. Je t’ai dit que j’ai arrêté de fumer des clopes ?

	Évelyne : Ah non !

	Jeff : J’ai arrêté il y a trois mois, la clope électronique c’est moins mauvais pour la santé, et puis surtout ça revient moins cher. Comme on dit, de nos jours il n’y a pas de petites économies.

	Évelyne : Je vois ça… (Il branche la cigarette, et soudain les plombs sautent).

	Jeff : Ah merde !!!

	Évelyne : Il doit y avoir trop d’appareils branchés en même temps, surtout que je venais de lancer une machine quand tu es arrivé.

	Jeff : Ah mince… ça ne t’ennuie pas de l’arrêter ?

	Évelyne : Non… non… bon j’y vais et puis ensuite je remets le courant.

	Jeff : Ah merci Évelyne, vraiment merci.

	 

	(Elle quitte la pièce. Jeff en profite pour sortir de son sac une enceinte connectée qu’il branche sur la multiprise. Soudain le courant revient, et Évelyne apparaît).

	 

	Évelyne : Au fait je ne t’ai pas demandé, tu veux boire quelque chose ?

	Jeff : Je veux bien un café.

	Évelyne : Ah non le café ça ne va pas être possible.

	Jeff : Ah bon pourquoi ?

	Évelyne : Si j’allume la machine à café ça risque de sauter à nouveau. Tu ne veux pas autre chose ?

	Jeff : Un verre d’eau s’il te plaît, ce sera très bien.

	 

	(Évelyne sort de la pièce. Jeff en profite pour regarder son smartphone. Évelyne revient avec le verre d’eau).

	 

	Jeff : Merci.

	Évelyne : Je te disais donc que, enfin j’essayais de te dire qu’il y a pas mal de changements dans ma vie…

	Jeff : C’est bizarre que ça saute comme ça, tu devrais faire vérifier ton installation, si ça se trouve tu as un problème d’ampérage.

	Évelyne : Oui peut-être…

	Jeff : Ah mon avis c’est ça, ce n’est pas normal que ça disjoncte alors qu’il n’y a pas grand-chose de branché.

	Évelyne : Quand même…

	Jeff : Non mais c’est des trucs qui ne consomment presque rien.

	Évelyne : Peut-être oui… donc, ce que je voulais te dire (Un peu émue) c’est que nous venons de rompre avec Edmond, enfin pour être plus précise, c’est surtout lui qui a rompu… et comme je bossais dans sa boîte, et bien pour tout arranger, je me retrouve au chômage et… je ne vais pas pouvoir garder cette maison…

	Jeff : T’as quoi comme ampérage ici ?

	Évelyne : Comme quoi ?

	Jeff : Ton ampérage ?

	Évelyne : Je n’en sais rien… ça faisait un moment que nous n’étions plus sur la même longueur d’onde, mais bon, je me disais que nous traversions une mauvaise passe, et que ça allait finir par s’arranger…

	Jeff : T’es en triphasé ?

	Évelyne : Je n’en sais rien non plus… donc pour en revenir à ce que je te disais, un beau matin, sans prévenir, Edmond m’a dit le courant ne passe plus…

	Jeff : Ah si ça passe là, regarde (Il lui montre la lampe qui est allumée).

	Évelyne : Et il m’a déballé tout ce qu’il avait sur le cœur avec beaucoup de violence, je ne l’avais jamais vu comme ça, il a carrément pété les plombs, disjoncté…

	Jeff : Non, c’est bon ça marche je te dis, regarde.

	Évelyne : Et puis il est parti le jour même… (Un temps…).

	Jeff : En parlant de ça, je ne vais pas tarder à y aller moi aussi Évelyne parce que j’ai encore un bon bout de trajet à faire (Il commence à débrancher tous ses appareils, Évelyne l’observe, le regard dans le vide…) ça m’a fait plaisir de te revoir Évelyne, d’échanger avec toi, de voir que tu vas bien, et surtout de passer un peu de temps ensemble, vraiment….

	Évelyne : Moi aussi Jeff… c’est vraiment dommage que tu ne puisses pas rester un peu plus…

	Jeff : Tu sais quoi, demain je fais le trajet dans l’autre sens, si tu veux je peux m’arrêter en fin d’après-midi ?

	Évelyne : Si tu veux oui… Non, si tu peux viens plutôt à partir de 14 heures, à cette heure-là, mon compteur est en heures creuses…

	Jeff : Je vais essayer, mais je ne te promets pas.

	Évelyne : Oh et puis fais comme tu veux, ça n’a plus aucune importance… désormais je crois que je vais être tout le temps en heures creuses… oui, tout le temps… toujours…

	 

	(Ils s’embrassent et Jeff sort).

	 

	 

	 


Camus

	Évelyne : Personnellement je place Camus au-dessus de tout.

	Jeff : Ah oui, carrément !

	Évelyne : Mais oui. Pourquoi pas toi ?

	Jeff : Non, mais en même temps je n’ai jamais rien lu de lui, Camus est un auteur qui m’est complètement étranger.

	Évelyne : Non, vraiment ?

	Jeff : Je préfère Maupassant.

	Évelyne : Alors là !!!

	Jeff : Oui le Horla bien sûr, mais pas que, j’aime pratiquement tout ce qu’il a écrit.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


Avant, c’était mieux…

	Jeff lit un journal, il étouffe un petit rototo, et s’adresse soudain à Évelyne…

	 

	Jeff : Quand j’y pense, je me dis que c’était mieux avant…

	Évelyne : Comment ça ?

	Jeff : Je dis qu’avant, c’était mieux.

	Évelyne : C’était mieux que quoi ? Et avant quoi, avant quand ?

	Jeff : C’était mieux quand… (Elle lui coupe la parole).

	Évelyne : Alors ça y est, toi aussi tu bascules dans le passéisme, ça y est monsieur regrette cette magnifique période dorée où on pouvait dire et faire n’importe quoi.

	Jeff : Mais non enfin, je veux juste dire que c’était mieux quand tu… 

	 

	(Elle lui coupe à nouveau la parole, de plus en plus énervée).

	 

	Évelyne : Ah oui, c’était mieux, qu’est-ce qui était mieux, tu peux me le dire ?

	Jeff : C’était mieux quand tu…

	Évelyne : Ah mais bien sûr que c’était mieux, c’était tellement mieux quand on pouvait par exemple, rire de tout et n’importe quoi, se payer la tête des minorités sans se soucier le moins du monde si ça pouvait heurter leur sensibilité, quand on pouvait fumer des clopes au ciné, en réunion, et même à l’hôpital sans demander si ça dérangeait quelqu’un, c’était mieux quand on n’était pas obligé de mettre sa ceinture de sécurité en roulant à tombeau ouvert et si possible avec deux grammes d’alcool dans le sang, c’était tellement mieux quand on avait de l’amiante partout autour de nous…

	Jeff : Mais non, ce n’est pas ça…

	Évelyne : Alors c’est quoi ? C’était mieux quand on pouvait mettre la main aux fesses aux filles dans la rue en étant à peu près certain qu’elles n’allaient pas oser se plaindre, voire même qu’elles allaient considérer ce geste comme une marque d’intérêt, ah mais oui, bien sûr, c’était tellement mieux !

	Jeff : Mais pas du tout je ne parle pas de cet avant-là…

	Évelyne : Mais duquel alors ? De l’avant encore avant ?

	Jeff : Mais non, pas du tout…

	Évelyne : Ah d’accord, de l’avant bien avant alors, de l’avant où on faisait travailler des gosses de dix ans au fond des mines de charbon, de l’avant où les femmes n’avaient ni le droit de vote, ni le droit à la parole, ni aucun droit du tout d’ailleurs…

	Jeff : Non, pas ça non plus…

	Évelyne : Mais quoi à la fin, tu veux parler d’un avant encore plus lointain ? Non mais ce n’est pas possible d’être tourné vers le passé à ce point-là, de l’avant où on mariait les filles à douze ans sans leur demander leur avis, de l’avant où tu finissais sur le bûcher si jamais tu osais émettre l’idée que la terre n’était peut-être pas plate mais éventuellement un peu ronde, de l’avant où tu ne pouvais pas sortir de chez toi sans te faire dévaliser par des bandits de grand chemin…

	Jeff : Mais non, ce n’est pas du tout ça…

	Évelyne : Mais quel avant enfin ? Tu vas me faire remonter jusqu’à quand ? Ne me dis pas que tu regrettes ce temps où les femmes se prenaient un coup de massue sur la tête si jamais elles avaient commis le crime de laisser mourir le feu dans la grotte quand leur bonhomme rentrait à la maison avec un gigot de mammouth à faire cuire en urgence, ne me dis pas ça enfin ! Comment peux-tu regretter une période aussi barbare, comment peux-tu oser dire que c’était mieux qu’aujourd’hui !

	Jeff : Mais je ne dis pas ça, pourquoi est-ce que tu remontes aussi loin ?

	Évelyne : Mais je remonte aussi loin parce que tu n’es même pas fichu de me dire de quel avant tu veux parler !

	Jeff : Tu ne me laisses pas te le dire !

	Évelyne : Alors vas-y ! Je t’écoute, je sens que ça va être passionnant ! (Un temps…).

	Jeff : Je veux simplement dire… (Nouveau petit rototo) qu’avant c’était mieux quand tu ne mettais pas d’ail dans le rôti de bœuf, parce que je ne sais pas pourquoi, mais je le digère de moins en moins bien. (Un temps…).

	Évelyne : Ah…

	Jeff (Il étouffe encore un petit rototo) : Mais sinon, pour tout le reste, je suis d’accord avec toi, je trouve que globalement avant c’était moins bien qu’aujourd’hui…

	 

	Musique de fin : La beauté d’Ava Gardner d’Alain Souchon, avec le passage suivant :

	J’aime les regretteurs d’hier, qui trouvent que tout c’qu’on gagne on l’perd.

	 

	 

	 


Promenade

	Évelyne tient en laisse un chien immobile, qui est en fait un chien empaillé. Elle attend visiblement quelqu’un avec un peu d’impatience. Elle regarde sa montre. Jeff arrive enfin tenant dans ses bras un chien également empaillé mais en position couchée. Il le dépose à ses pieds.

	 

	Évelyne : Ah Jeff, vous voilà, enfin !

	Jeff : Désolé pour le petit retard Évelyne, mais Kiki n’était pas prêt.

	Évelyne : Ah bon, pourquoi ?

	Jeff : C’est ma femme, avec cette manie qu’elle a de tout nettoyer, hier, elle l’avait aspiré mon Kiki, et comme elle ne remet jamais rien à sa place, voilà que je ne le retrouvais plus.

	Évelyne : Il était où ?

	Jeff : Vous n’allez pas le croire, elle l’avait posé sur le buffet de la salle à manger.

	Évelyne : Quelle drôle d’idée !

	Jeff : Ah non, pas tant que ça, parce que le buffet il est face à la télé, et c’est vrai que dans le temps, il aimait bien la regarder la télé, notre Kiki.

	Évelyne : Ah d’accord !

	Jeff : C’est même pour ça qu’à l’époque nous nous étions abonnés à National Geographic, il adorait ce programme Kiki, les grands espaces, les grands fauves, le petit gibier, avec une petite préférence pour les lapins…

	Évelyne : Ah bah oui, je comprends.

	Jeff : Et vous ça va ?

	Évelyne : Oui très bien.

	Jeff : Et Pilou, comment va-t-il votre Pilou aujourd’hui ?

	Évelyne : Regardez vous-même !

	Jeff : Waouh !!! Ah oui, il a l’air en pleine forme !

	Évelyne : Il revient de chez le toiletteur.

	Jeff : Le toiletteur ?

	Évelyne : Non mais je dis le toiletteur par habitude, en fait il revient de chez le taxidermiste, mais j’ai toujours du mal avec ce mot-là, je n’arrive pas à m’y faire.

	Jeff : Il lui a fait quoi ?

	Évelyne : La totale, révision annuelle, il lui a fait un léger rembourrage, vous vous souvenez qu’il perdait un peu de paille par le…

	Jeff : Par le quoi ?

	Évelyne : Par le… enfin je ne vais pas vous faire un dessin… par le… enfin vous voyez quoi !

	Jeff : Ah bah oui, par le trou d…

	Évelyne (Elle l’interrompt) : Voilà c’est ça. Il lui a fermé tout ça pour que ça ne se reproduise plus. Il lui a aussi changé une oreille qui était en très mauvais état, vous vous souvenez ?

	Jeff : Ah oui c’est vrai, le pauvre !

	Évelyne : À cause de notre chat, c’est plus fort que lui, il faut qu’il se fasse ses griffes sur Pilou dès que nous avons le dos tourné.

	Jeff : Et Pilou se laisse faire ?

	Évelyne : Mais oui, il est trop gentil mon Pilou et le chat en profite. Je vous jure que si ça ne tenait qu’à moi…

	Jeff : Quoi ?

	Évelyne : Si ça ne tenait qu’à moi, le chat…

	Jeff : Quoi ?

	Évelyne : Non rien…

	 

	(Un temps…)

	 

	Jeff : Ça lui fait quel âge à votre Pilou ?

	Évelyne : Trente-quatre ans.

	Jeff : Ah quand même ! Il ne les fait pas, c’est fou, on croirait que le temps n’a pas de prise sur lui.

	Évelyne : C’est vrai qu’il se maintient. Et Kiki ?

	Jeff : Quoi Kiki ?

	Évelyne : Quel âge a-t-il ?

	Jeff : Vingt-neuf ans, déjà…

	Évelyne : Je vous retourne le compliment parce qu’il ne les fait pas non plus, bon c’est vrai qu’il est encore très jeune.

	Jeff : Faut dire qu’il s’économise le petit coquin, c’est un petit pépère tranquille.

	Évelyne : En même temps, il n’a pas trop le choix…

	Jeff : Oui c’est vrai… Parfois je regrette un peu…

	Évelyne : Quoi donc ?

	Jeff : De l’avoir fait empailler dans cette position.

	Évelyne : Ah bon ?

	Jeff : Bah oui, pour la promenade, la position couchée, ce n’est pas pratique.

	Évelyne : Oui mais pour le canapé c’est mieux.

	Jeff : Ah mais non, il n’y a pas droit au canapé, vous pensez avec ma femme qui est hystérique de la propreté.

	Évelyne : Ah oui c’est vrai. Je peux vous dire que ce n’est pas la même chose chez nous, Kiki il l’aime, son canapé, il y passe d’ailleurs la majeure partie de son temps.

	Jeff : Il a bien de la chance, moi avec ma femme ce n’est même pas envisageable.

	Évelyne : La seule chose qui me chagrine un peu, c’est de le voir assis à longueur de journée sur le canapé, je me dis que finalement il ne doit pas se reposer tant que ça.

	Jeff : On ferait mieux de les échanger.

	Évelyne : Vous êtes bête !

	Jeff : Faut bien rire un peu.

	Évelyne : Oui vous avez raison.

	(Un temps…)

	Jeff : Bon, on y va ?

	Évelyne : Allez c’est parti. (Ils se mettent chacun à tourner autour de leurs chiens respectifs, et continuent de discuter…).

	Jeff : Vous savez Évelyne, tous les jours je me dis que si je n’avais pas de chien, je ne sortirais pas de chez moi.

	Évelyne : Moi non plus.

	Jeff : C’est grâce à eux que l’on continue à faire un peu d’exercice.

	Évelyne : Oh que oui, surtout que la marche c’est la meilleure activité physique, il me l’a dit mon docteur.

	Jeff : Pareil pour moi, sans Kiki, je ne vous dis pas où en serait mon taux de cholestérol !

	Évelyne : Moi je n’en n’ai pas de cholestérol, c’est pour mes articulations que ça me fait un bien fou.

	Jeff : Sans compter le bonheur qu’ils nous apportent, ils nous font du bien à la tête et aux jambes ces petits chéris.

	Évelyne : Oh que oui !

	Jeff : Je ne peux même pas imaginer vivre sans un animal de compagnie.

	Évelyne : Moi non plus, une maison sans chien, quelle tristesse !

	Jeff : Ah ça oui, c’est qu’ils en mettent de la vie dans nos maisons. (Un temps…).

	Évelyne : Vous avez regardé le journal télévisé hier soir ?

	Jeff : Non pourquoi ?

	Évelyne : Ils ont passé un reportage édifiant. Vous savez ce qu’ils font maintenant aux États-Unis ?

	Jeff : Bah non…

	Évelyne : Figurez-vous que le nouveau truc à la mode, c’est de faire cloner son animal de compagnie.

	Jeff : C’est pas vrai !

	Évelyne : Si, je vous jure, les gens font ça, ils disent que ça leur permet de garder leur animal tout au long de leur vie.

	Jeff : Mais c’est n’importe quoi ! Sont vraiment cons ces ricains !

	Évelyne : Ah ça oui, vous pouvez le dire, mais vous savez, faut pas rêver, je vous donne mon billet que dans moins de dix ans ce sera la même chose chez nous.

	Jeff : Comme d’habitude, dès qu’il y a une idée à la con, on est preneur en France !

	Évelyne : On vit vraiment une drôle d’époque.

	Jeff : Ah ça… (Chacun d’eux regarde son chien. Ils s’arrêtent de marcher).

	Évelyne : Bon, et bien je vous dis à demain Jeff, même heure ?

	Jeff : Oui Évelyne, même heure, même place.

	Évelyne : Alors à demain.

	Jeff : À demain Évelyne.

	(Chacun des deux appuie sur le bouton de sa laisse automatique, leurs chiens s’élèvent dans les airs pour venir se loger dans leurs bras. Ils sortent, puis reviennent sur leurs pas).

	 

	Évelyne : Mon Dieu, j’ai encore failli oublier.

	Jeff : Moi aussi.

	 

	(Chacun sort de sa poche une fausse crotte, la dépose au sol, puis attrape dans une autre poche un petit sac plastique. Ils ramassent leurs crottes respectives, nouent les sacs).

	 

	Évelyne : Au revoir Kiki.

	Jeff : Au revoir Pilou.

	 

	(Ils sortent en tenant leur sachet avec un air un peu dégoûté…)
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